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UN BEAU MARIAGE

II s'agit du mariage de Aimee Grand d'Hauteville avec

son cousin Eric, fils de Jean-Frangois-Paul Grand qui avait

epouse lui-meme Marie Labhard. Apres avoir habite la

France pendant de nombreuses annees, Jean-Frangois
Grand etait rentre en Suisse ä l'epoque de la Revolution et

avait acquis, entre Renens et Lausanne, la belle propriete
de Valency. Son fils Eric naquit ä Paris en 1786 et fut
secretaire ä la legation suisse. Apres son mariage, qui eut

lieu en 1811, au chateau d'Hauteville, entre Vevey et

Blonay, il resta definitivement attache ä cette superbe
residence et ä cette region si interessante et si belle de notre

pays. II dirigea l'exploitation du domaine et se rendit
utile ä ses concitoyens en remplissant honorablement les

fonctions de syndic de Saint-Legier, de depute au Grand

Conseil et de colonel federal.

Son mariage avec sa cousine ne fut accompagne de festi-
vites auxquelles — pour beaucoup de raisons majeures —
notre generation n'est plus habituee. Commencees un

dimanche ä Hauteville, elles continuerent, en effet, jusqu'au
dimanche suivant avec — il est vrai — un jour de repos
bien gagne, le samedi.

Ces fetes firent l'objet d'une relation fort interessante et

suggestive ecrite par une des personnes qui y prirent la

plus grande patt, Catherine Huber, plus tard Mme Jean-

Louis Rilliet. Ce manuscrit, conserve dans les archives

d'Hauteville, a ete publie dernierement par la famille Grand

et par l'intermediaire de la bonne maison d'edition Spes

ä Lausanne, en un charmant et tres artistique volume qui

ne se trouve pas dans le commerce. Le texte de Mlle Huber

est accompagne de nombreux chants, ä propos en vers,
comedies ecrites pour la circonstance, etc., et des portraits
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des membres de la famille Grand d'Hauteville. Cette

semaine de festivites resta sans doute tres vivante, et
pendant longtemps, dans la memoire des habitants de la contree

aussi bien que dans celle des interesses directs. On put, en

effet, remarquer dans ces fetes, comme dans un grand
nombre d'autres qui eurent lieu sous l'ancien regime ou
pendant le premier tiers du XIXme siecle, les relations nom-
breuses et generalement confiantes et cordiales qui exis-
taient entre la classe des modestes campagnards et celle des

grands proprietaires — precedemment seigneurs du lieu —
ou personnes plus ou inoins importantes qui vivaient pendant

une grande partie de l'annee au milieu des paysans, les con-
naissaient et les comprenaient. Le beau volume dont nous

parlons renferme, sur ce point comme sur plusieurs autres,
des indications interessantes au sujet de la vie d'autrefois
et des festivites ä la fois aristocratiques et populaires ou la

democratic existait plus dans les faits que dans les dis-

cours. E. M.

CHRONIQUE
Un grand nombre de membres de I'Association du Vieux-

Lausanne ont assiste le 14 mars ä l'assemblee generale annuelle
de cette societe, dans la salle du Conseil communal ä l'Hötel
de Ville. Apres les operations statutaires, M. G.-A. Bridel,
president, a donne la parole ä M. le Dr Eug. Bach qui avait bien
voulu cominuniquer ä l'assemblee un travail consacre aux
stalles gothiques de Lausanne, et illustre de magnifiques
photographies prises par le Conferencier lui-meme dans des conditions
souvent difficiles.

Les stalles gothiques de Lausanne se trouvent ä la Cathedrale
et ä l'eglise de Saint-Franqois. Celles de la Cathedrale sont de

deux periodes ; les unes sont du debut du XIIIme siecle, ou le

menuisier maniait moins habilement la gouge que le sculpteur
le ciseau ; les autres sont de la fin du XIVme siecle ; ce sont
celles qui figurent actuellemerrt dans la chapelle des Thebeens.
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